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Pierre Brice, l'acteur français préféré des 
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Pierre Brice, de son vrai nom Pierre-Louis Le Bris, chez lui à Séry-Magneval. Outre-Rhin, 
l'acteur français est plus connu que Belmondo, Delon et Depardieu.  
Crédits photo : Le Figaro 

L'Allemagne célèbre ces jours-ci l'acteur français le plus populaire outre-Rhin. 
En plein festival de la Berlinale, la grand-messe allemande du cinéma, impossible 
d'ouvrir un journal ou d'allumer un poste de télévision sans tomber sur un portrait 
ou une rétrospective lui étant dédié. Pierre Brice n'est pas en compétition à Berlin 
cette année. Totalement inconnu en France, où il n'a jamais percé, ce comédien 
est l'une des plus grandes stars du grand écran en Allemagne, où l'on fête ses 80 
ans comme l'anniversaire d'une idole nationale. 

« Le chef indien des cœurs », titre le très sérieux quotidien Süddeutsche Zeitung. Le grand 
quotidien populaire Bild lui souhaite un «Joyeux anniversaire» en une. Les chaînes de télévision 
publiques rediffusent ses films. Son immense succès outre-Rhin, Pierre Brice, le doit à un 
personnage, incarné avec une telle intensité, qu'il lui a collé à la peau durant toute sa carrière : 
Winnetou, un chef indien, héros positif du western à l'allemande tourné d'après les romans de Karl 
May, sorte de Jules Verne allemand. « Ce rôle a été une sorte de cage dorée pour moi, raconte 
Pierre Brice au Figaro. C'était un personnage trop marquant et auquel j'ai consacré beaucoup de 
temps, ce qui m'a empêché de tourner autre chose pendant plusieurs années. Ensuite, j'ai été 
catalogué Winnetou. » 

L'aventure allemande de Pierre Brice démarre au début des années 1960. Charles de Gaulle et le 
chancelier allemand, Konrad Adenauer venaient à peine d'engager la réconciliation franco-
allemande. Son destin se noue avec Los Atracodores, un film espagnol sélectionné pour le Festival 
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de Berlin en 1962. Lors du gala final, il est repéré par Horst Wendlandt. Le producteur allemand, 
qui recherchait en vain depuis des mois son Winnetou, le regarde avec insistance. Dans ses romans 
à succès du XIXe siècle, Karl May décrit son héros, inspiré du chef apache Cochise : « Son visage 
était noblement taillé, presque romantique, d'une teinte brune proche du bronze. » Au premier 
regard, Wendlandt sait qu'il tient son personnage avec Pierre Brice. 

Le rôle n'intéresse pas l'acteur français. Sa carrière commence à décoller en Italie, où sa prestation 
dans Los Atracodores lui vaut d'être élu meilleur acteur de l'année… devant Marcello Mastroianni. 
Brice ne parle pas l'allemand. Il n'adhère pas à l'image de l'Indien véhiculé par le western 
américain. « Mon agent m'a convaincu en me disant qu'une grande carrière m'était promise en 
Allemagne si j'acceptais ce rôle », se souvient-il. Son héros sera positif, un Indien fier plutôt porté 
sur le calumet de la paix, mais qui n'hésite pas à user de son tomahawk lorsqu'il s'agit de défendre 
le bien contre le mal. La distribution est d'envergure internationale. Brice tournera aux côtés de 
Lex Barker, vedette du cinéma américain, connu pour avoir remplacé Johnny Weissmüller dans 
Tarzan. Barker sera Old Shatterhand, le bon cow-boy, dont l'amitié et le respect pour Winnetou 
sont sans faille. 

Le début du tournage fut chaotique 

Par soucis d'économie, le tournage aura lieu en Croatie, qui fait encore partie de la Yougoslavie et 
dont les paysages rappellent le Far West. Juché sur son cheval, Brice a belle allure dans son 
costume en peau, bandeau noué le front, pour domestiquer une longue chevelure brune. Mais son 
début sur le tournage est chaotique, à la limite du burlesque. « Tout le monde parlait allemand, 
j'étais un peu perdu. Soudain, j'entends “bitte Ton” (le son, s'il vous plaît). Je crois entendre appeler 
Winnetou et je surgis au beau milieu du set au galop », raconte Pierre Brice qui en rit encore. 
Wendlandt, le producteur, ne dissimule pas son inquiétude. 

Pierre Brice trouve son texte trop court. Il s'en plaint. Wendlandt lui explique que son personnage 
est ainsi : la rareté de ses paroles doit conférer à chacune d'entre elles une intensité plus forte. 
Winnetou est un personnage d'action : bagarres acrobatiques, lancés de couteaux et de tomahawks 
tiennent en respect les ennemis du bien. À la sortie du film en Allemagne, le succès est immédiat. 
« Après la première, les fans étaient massés devant le cinéma. Un policier a dû me prêter son 
uniforme pour me faire sortir incognito », se rappelle Brice. La presse allemande s'écrie « A star is 
born ». 

« Mein Bruder » (mon frère) ou encore « les traces mènent vers le nord », quelques-unes de ses 
répliques deviennent culte immédiatement. Sa posture inspire le respect. Mais surtout, ses yeux 
gris-verts et son fameux regard vers l'horizon font mouche. À sa sortie, le premier Winnetou, 
Schatz am Silbersee (« Le trésor du lac d'argent ») fait plus de douze millions d'entrées. Pierre 
Brice enchaîne sept épisodes dont le formidable succès sauve de la crise le cinéma allemand. 
Outre-Rhin, enfants et adolescents accrochent le poster de Winnetou au-dessus de leur lit. Pendant 
neuf ans d'affilée, Brice sera l'acteur le plus aimé d'Allemagne, battant à plates coutures Sean 
Connery en James Bond. Il sort un disque. Le succès est immédiat : numéro un des charts en 
Allemagne pendant trois semaines devant les Beatles. « Je n'arrivais pas à y croire tellement mon 
succès a été fulgurant. Plus de succès que les Beatles ! C'était délirant », rit Pierre Brice. L'acteur 
devient prisonnier de son succès et de Winnetou. 

Né à Brest en 1929, Pierre-Louis Le Bris de son vrai nom avait tâtonné avant de choisir le métier 
de comédien. Engagé à 19 ans dans les commandos de marine, il se porte volontaire pour 
l'Indochine. Au bout de six ans, il choisit la vie civile plutôt que de rempiler et accumule les petits 
boulots. Jusqu'au jour où il tourne dans un petit film réalisé par l'un de ses amis, étudiant à l'Idhec. 
Il décide de se lancer. Au cours Simon, on cherche à le décourager, mais un vieux professeur de 
théâtre russe, qui donne des cours dans sa cuisine, le prend sous son aile. 
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Brice tourne en France dans Le Miroir à deux faces de Cayatte et « Les Tricheurs » de Carné, aux 
côtés des débutants Jean-Paul Belmondo, Laurent Terzieff et Jacques Charrier, ou encore 
« L'homme à femmes » avec la toute jeune Catherine Deneuve. On lui prédit un avenir prometteur. 
« Je me souviens d'une photo dans Cinémonde », s'amuse Pierre Brice. Huit jeunes espoirs du 
cinéma français. Il y avait Brialy, Belmondo, Delon… Et Pierre Brice qui avait débuté aux côtés 
d'Eddy Constantine dans « Ça va barder. » 

Mais sa ressemblance avec son ami Alain Delon le pousse à s'expatrier en Italie. « Le succès 
d'Alain a été foudroyant, raconte Brice. Tout le monde se l'arrachait. Comme de nombreux acteurs 
français, qui sont partis à l'étranger, j'ai compris que la concurrence serait trop dure. Et j'ai décidé 
de tenter ma chance à Cinecittà ». Victor Trojanski, ami de son professeur de théâtre russe, 
l'engage illico. Il tourne régulièrement en Italie et en Espagne. Avant d'être rattrapé par Winnetou. 

Le «Western choucroute» ne s'exportera jamais en France 

Dans Winnetou III, le septième épisode (les autres avaient des titres), le chef Apache est touché 
mortellement par une balle. « J'étais soulagé, dit Pierre Brice. Je croyais que c'était fini et que je 
pourrais enfin jouer d'autres rôles ». La mort de Winnetou provoque une levée de boucliers en 
Allemagne. Le public menace de boycotter les épisodes suivants si on le prive de son héros. 
« Wendlandt était catastrophé, il m'a demandé de reprendre le rôle », déplore Brice. Le producteur 
lui propose de ressusciter Winnetou comme si de rien n'était. Incapable de refuser une demande de 
celui à qui il devait sa gloire, Brice accepte et tournera au total onze épisodes. « Au sortir de la 
guerre, j'incarnais pour les Allemands un héros positif. Ils en avaient besoin », dit-il pour expliquer 
son succès. 

Mais le « Western choucroute », qui préfigure le Western spaguetti ne s'exportera jamais en 
France. Brice se produit au théâtre allemand dans d'autres rôles. Rien n'y fait : pour le public, il 
reste associé à Winnetou. « Je ne pouvais pas jouer un rôle de méchant. Je n'aurais pas été crédible 
dans ce rôle en Allemagne », regrette-t-il. Il reprend donc la coiffe de son chef Apache, sur une 
scène en plein air, qui attire les foules de fidèles à Elspe, une petite ville de Rhénanie du Nord, 
pendant dix saisons. En même temps, il écrit et tourne une série de Winnetou au Mexique, devient 
citoyen d'honneur des indiens du Nebraska. Et les fans viennent de toute l'Allemagne admirer leur 
héros chevaucher son cheval andalou noir et goûter à son accent français qu'ils trouvent charmant. 
Ils lui resteront fidèles lorsqu'il se produira sur une scène en plein air de Bavière, où il continue 
d'incarner Winnetou pendant plusieurs années avant de raccrocher définitivement son habit 
d'indien. 

Pour les français, Pierre Brice reste un illustre inconnu. Il peut se consoler outre-Rhin, où il reste 
plus connu que Belmondo, Delon et Depardieu. Après Winnetou, Pierre Brice rêvait d'une seconde 
carrière aussi éblouissante que la première. Mais pour les Allemands, il restera toujours le sage 
chef indien, meilleur ambassadeur de l'amitié franco-allemande. 

http://www.lefigaro.fr/cinema/2009/02/10/03002-20090210ARTFIG00327-pierre-brice-l-acteur-
francais-prefere-des-allemands-.php 



 

Pierre Brice dans le rôle de Winnetou : le plus 
célèbre des Français du Rhin aux Carpates  
13-09-2009 | Anna Kubišta 

Depuis le week-end dernier, et pendant toute cette semaine, s’est déroulé à Mladá Boleslav le Festival 
des sourires européens. Parmi les invités prestigieux de ce petit festival des comédies qui grandit peu à 
peu depuis sept ans, le comédien français Pierre Brice, inoubliable inteprète de l’Apache Winnetou 
pour les Tchèques et les Allemands. Avant Pierre Brice, rencontre avec le critique de cinéma Philip 
Bergson, qui était cette année membre du jury : 

 « Il faut sourire dans les salles de cinéma, on en a besoin absolument, notamment ces temps-ci avec 
les crises mondiales. Je vois que ce petit festival, organisé à Mlada Boleslav, dans la ville des voitures 
Škoda, devient de plus en plus important. Pas seulement pour réunir des films européens de pays 
minoritaires, qui ne circulent pas du tout hors de leur frontières, que ce soit la Lituanie ou d’autres 
pays. Mais cette année, on a vu plutôt des films au sourire amer, entre la tragédie et la comédie. »  

Est-ce le reflet de l’humeur actuelle ?  

« Absolument. Ce sont des films qui allient tristesse, mélancolie et rires. »  

Vous parliez de crise tout à l’heure. Vous vous rendez à de nombreux 
festivals à travers l’Europe et le monde. C’est quelque chose que vous 
ressentez dans les équipes des festivals, chez les cinéastes ?  

 « Tout à fait. Très concrètement le festival de Mladá Boleslav a dû couper 
une journée, pour cette raison. Ailleurs c’est tous la même histoire. Mais je 
pense que dans les moments de crise, il faut construire de quelque manière 
possible une forme de fête : la vie continue, et surtout la culture. Il faut que les 
gouvernements ne fassent pas de coupes dans la culture. C’est important les 
transports et les hôpitaux, mais sans la culture, que faire ? »  

Parmi les invités de ce festival de Mlada Boleslav il y avait Pierre Brice qui 
s’est rendu célèbre par son rôle de Winnetou. Comment expliquez-vous qu’il 
soit un illustre inconnu en France et si renommé en Allemagne et en 
République tchèque ?  

« C’est difficile à dire. Regardez Karel Gott qui est très renommé en Allemagne, 
en République tchèque, n’est pas du tout connu en France et en Grande Bretagne. 
A l’époque de tels films circulaient bien à l’étranger mais pas en France. 
Winnetou est un phénomène exclusivement allemand, d’après Karl May. Les 
Français ont Proust et Baudelaire, je crois qu’ils ne s’intéressent pas trop à ça. Ils 
ne s’intéressent pas à de faux Indiens (rires)... »  

 

 

Philip Bergson 

Pierre Brice, 
photo: CTK 



Et vous-même que pensez-vous de Winnetou ?  

« Il n’est pas du tout connu en Grande Bretagne. Jeune, je n’ai jamais vu 
ces films. Par contre je connais très bien un acteur tchèque, très connu, 
qui habite Londres depuis des années, et qui a joué dans de tels films : 
Herbert Lom. Mais ces films qu’il a fait avec Pierre Brice, n’ont jamais 
circulé en Grande Bretagne. En même temps c’est la richesse de 
l’Europe... Il faut apprendre à se connaître... »  

Comme le disait Philip Bergson pour la Grande Bretagne, demandez à n’importe quel Français qui est 
Pierre Brice, il vous regardera avec un air dubitatif. Né en 1929, à Brest, Pierre Brice a d’abord fait la 
guerre d’Indochine, puis la guerre d’Algérie avant de se lancer dans le théâtre et le cinéma. Manque de 
chance, il arrive au moment où une autre étoile montante, au physique similaire, perce sur les grands 
écrans français : Alain Delon. La gloire, ce ne sera donc pas en France qu’il la trouvera, mais en 
Allemagne, et en Tchécoslovaquie avec le rôle de l’Apache Winnetou dans les années 1960. 
Production allemande tournée en Yougoslavie, cette série tournée d’après les romans de Karl May, a 
eu un succès fulgurant. Aujourd’hui encore, des générations entières se souviennent avec émotion des 
films de leur jeunesse qui continuent à être diffusés. Alors, chaque visite de Pierre Brice est 
évidemment un événement en RT. Il était à Mladá Boleslav, et je lui ai demandé comment il expliquait 
son incroyable succès en Europe centrale :  

« Pourquoi vous ne demandez pas aux Allemands, aux Tchèques ? Karl 
May n’est pas connu en France. »  

Mais les Français aiment les westerns...  

« Ce n’est pas un western. Les Français aiment les westerns, oui, mais 
les coups de revolver. Dans les autres pays où Karl May est connu, c’est 
un hymne aux Indiens. Quand il a écrit ses livres, il a réhabilité les 

Indiens. Les Indiens ont été massacrés par les Blancs. »  

C’est ce qui vous a attiré dans ce rôle ?  

« Oui. »  

Qu’en retirez-vous encore aujourd’hui ? Vous avez parfois dit que c’était une cage dorée...  

« C’est vrai. Mais ça a été aussi une cage dorée parce qu’il y avait un 
public. Comme je le dis souvent un acteur ne fait pas ce métier pour son 
concierge ou son voisin, mais pour avoir du succès. Le personnage était 
aimé, adulé. Le personnage d’Old Shatterhand aussi. Pourquoi ne pas 
accepter et avoir du plaisir à faire un film ou une pièce de théâtre pour le 
public ? D’ailleurs quand on m’a demandé de jouer ce personnage au 
théâtre je n’y ai pas tellement cru. Le théâtre est différent du cinéma. Je 
me suis aperçu que le succès était exactement le même. Parce qu’il y 
avait un public. C’est pourquoi pendant dix saisons de suite j’ai joué ce 
personnage là. Jouer Winnetou devant 10 000 spectacteurs enthou-
siastes, c’est un bonheur ! »  

La manière de jouer est évidemment totalement différente au théâtre. Comment avez-vous 
appréhendé votre rôle au théâtre ?  

« Comme c’est du théâtre en plein air, d’un coup on s’aperçoit que sa voix a changé. On porte 
beaucoup plus la voix pour un public en plein air. »  

Winnetou 

Pierre Brice, photo: CTK  

Winnetou 



L’an dernier, Arte vous a consacré une soirée thématique entière, avec 
notamment un documentaire. Il y a eu à cette occasion de nombreux 
articles dans la presse française. C’est un peu une consécration tardive 
en France ?  

« Non... Ca a été apprécié par les Allemands, par tous ceux qui aiment Karl 
May. J’ai trouvé le reportage très bien. Ca a été en fait pour moi une occasion 
fantastique : j’ai reçu des coups de fil de commandos de marine qui avaient 
fait la guerre avec moi au Vietnam. J’ai retrouvé beaucoup d’amis grâce à ce 
reportage. »  

Vous parlez de votre expérience en Indochine. Est-ce quelque chose qui vous a servi pour votre 
rôle ?  

« Les militaires sont là pour aider, pas forcément pour tuer. Le personnage de Winnetou veut aider son 
peuple. En Indochine, on était là pour défendre les Vietnamiens contre les communistes qui les 
martyrisaient, pas pour les tuer. La première personne que j’ai vu en arrivant en Indochine, c’était une 
auxiliaire féminine de l’armée empalée. C’était ma première expérience avec le Viet-minh. »  

Avez-vous des souvenirs de tournage de Winnetou marquants ?  

« Ce qui est important dans les tournages de Winnetou, c’est l’amitié qui 
existait entre Lex Barker et moi. C’était tout à fait différent de ce qui a 
existé avec Stewart Hunter après. Lex était un ami, que nous avons 
malheureusement perdu trop tôt. »  

Quels sont vos projets ?  

« J’écris un scénario. Ce sont deux personnages : un Français et un 
Allemand. L’Allemand est un ancien militaire qui a fait la guerre de 39-45. Et qui après la guerre s’est 
engagé dans la légion étrangère. L’autre personnage est un commando de marine qui a fait la guerre 
d’Indochine et qui a été sauvé par cet Allemand qui est devenu un clochard. C’est l’histoire des 
retrouvailles entre cet homme devenu clochard et un noble. »  

Une parabole de l’amitié franco-allemande ?  

« Oui, on peut dire ça comme ça. »  

 

Winnetou 

Winnetou et Old Shatterhand  
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Pierre Brice, star du western allemand, 
est brestois. 
vendredi 25 avril 2008  
 

  
 
Les aventures de l'Indien Winnetou, héros incarné au cinéma, à la télé et au théâtre par le Brestois Pierre Brice, sont 
connues de tous les Allemands. Einstein lisait et relisait les livres de Karl May pour se détendre entre deux équations, 
affirme-t-on de l'autre côté du Rhin. 

L 'oeil bleu, la mèche grisonnante coquettement rejetée en arrière... Pas de doute, il y a bien quelque 
chose d'Alain Delon dans le visage et l'allure de Pierre Brice. Cela n'agace même plus le comédien 
né à Brest en 1929. C'est à cause de lui, en grande partie, qu'il a quitté la France à la fin des années 
1950. Pour l'Italie et l'Espagne d'abord. Puis pour l'Allemagne où il a incarné Winnetou, personnage 
mythique de la littérature allemande du XIXe siècle créé par Karl May, le Jules Verne d'outre-Rhin 

« Je me souviens d'une photo dans Cinémonde », s'amuse Pierre Brice. Huit jeunes espoirs du 
cinéma français. Il y avait Brialy, Belmondo, Delon... Et Pierre Brice qui avait débuté aux côtés 
d'Eddy Constantine dans Ça va barder, ou Les tricheurs de Marcel Carné ou encore L'homme à 
femmes avec une toute jeune Catherine Deneuve. 

« Par hasard », assure-t-il. Pierre Le Bris, fils de cheminot élevé à Brest jusqu'au moment où les 
bombardements de la guerre ont décidé ses parents à vivre à Rennes, n'avait jamais rêvé de cinéma. 
Il s'engage d'aillleurs dans la Marine et part en Indochine. À son retour, il vivote à Paris en 
accumulant les petits métiers. À un moment, il envisage même de rempiler. 

« Un jour, un copain qui étudiait à l'Idhec (1) m'a demandé de faire l'acteur dans son film de 
fin d'année. À la fin de la journée, il m'a dit : 'tu as du talent, tu devrais penser à devenir 
comédien'. » Pierre Le Bris s'est laissé convaincre, a rencontré un vieux Russe qui avait travaillé 
avec Stanislavsky à Moscou et qui enseignait le théâtre dans sa cuisine. Il a décidé de laisser tomber 
son nom : « Hors de Bretagne, tout le monde dit Le Bris, sans le 's ' final. Vous imaginez un 
comédien avec un nom de fromage ! » 
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Et Pierre Brice a commencé à courir le cachet, avec un succès inégal. Il y avait son presque 
sosie, Alain Delon « qui a débarqué dans le métier comme un ouragan. Tout le monde voulait 
tourner avec lui. Moi, j'étais trop timide et trop réservé. Et ma dure expérience de la guerre en 
Indochine m'éloignait des jeunes gens de mon âge ». 

L'acteur part à en Italie où Victor Trojanski, ami de son professeur de théâtre russe, l'engage illico. Il 
tourne, régulièrement. Mais son destin se noue avec Los Atracodores, film espagnol sélectionné pour 
le festival de Berlin en 1962. Lors du gala final, assis aux côtés de Françoise Fabian, il est repéré par 
Horst Wendlandt producteur allemand qui recherchait en vain depuis des mois son Winnetou. 

Pierre Brice n'est pas intéressé. Cela marche plutôt bien pour lui en Italie. Il ne parle pas allemand, 
n'a que de vagues notions d'équitation. « Pour ce rôle, il fallait monter à cru. Je me suis entraîné 
pendant trois semaines. Il m'en reste encore des cicatrices ! » En disant oui à son agent, il ne se 
doute pas que l'aventure va durer plus de vingt ans. 

Le premier « Winnetou » attire plus de 13 millions de spectateurs. Un deuxième film est tourné, puis 
un troisième. « En principe, je mourais à la fin. Mais il y a eu une telle campagne de presse 
qu'ils m'ont ressuscité. Je ne pouvais pas dire non à un producteur qui avait fait de moi la star 
que j'étais devenue », explique l'acteur. 

Pierre Brice sera Winnetou le temps de onze films, d'une série télé tournée au Mexique par le 
réalisateur français Marcel Camus, et même au théâtre, en plein air, pendant une dizaine d'années, 
lors d'un festival consacré à Karl May, l'écrivain qui a inventé le héros indien en s'inspirant de 
Cochise, le grand chef apache. Parallèlement, Pierre Brice continue à tourner en Espagne et en Italie, 
un peu en France, « en Angleterre pour la télé », s'égare un temps (très court) du côté du cinéma 
coquin. 

En une centaine de films, il aura été « Zorro, Robin des Bois, assassin, général roumain, 
extraterrestre ». Mais dans l'âme des enfants d'Allemagne et d'Europe centrale, il reste à jamais 
Winnetou, « personnage qui me correspondait très bien parce qu'il défendait des valeurs que je 
me suis efforcé de respecter tout au long de ma vie : paix, liberté, égalité, fraternité », explique 
Pierre Brice. Le comédien, qui ne se paie pas de mots, est également ambassadeur de l'Unicef. 

Josiane GUÉGUEN. 

(1) L'Institut des hautes études cinématographiques est une école française de cinéma créée en 1943 
par Marcel L'Herbier et Yves Baudrier.  

Source : http://www.ouest-france.fr/actu/actuDet_-Pierre-Brice-star-du-western-allemand-est-
brestois-_3639-621007_actu.Htm 



 

Arte > 08/10/2012 à 01:25 > Pierre Brice, le célèbre inconnu du cinéma français  

Le sujet lundi 08 Octobre 2012 à 01:25 

Pierre Brice est inconnu en France mais en Allemagne, il est plus célèbre que Claudia Schiffer : 
portrait tendre et drôle d'un acteur adulé outre-Rhin. 

Né à Brest en 1929, Pierre-Louis Le Bris fait de timides débuts dans «Ça va barder» de John 
Berryn en 1955. Conscient que la concurrence entre jeunes acteurs sera rude, il part tenter sa 
chance en Italie et en Espagne. En 1962, il est repéré par un producteur allemand qui veut adapter 
les aventures de Winnetou, imaginées par le romancier Karl May. Pierre Brice apprend son rôle 
phonétiquement et garde un charmant accent français. Il donne au chef apache un côté exotique qui 
séduit les foules. Son portrait et les affiches de ses films sont placardés dans les chambres de tous 
les adolescents allemands. Ce portrait tendre et drôle laisse la parole à Pierre Brice, qui explique 
pourquoi le personnage de Winnetou plaît tant aux Allemands. 

La critique 

Véritable icône en Allemagne, adulé comme un dieu, l'acteur français Pierre Brice, de son vrai nom 
Pierre-Louis Le Bris, n'est jamais parvenu à se faire un nom dans son propre pays. La destinée 
singulière du plus «célèbre inconnu du cinéma français» commence à Brest, où il naît en 1929. 
Amoureux de la mer, il rêve de devenir officier de marine. Après quatre ans en Indochine, il se 
retrouve à Paris. Mannequinat, cours de théâtre, romans-photos. Grâce à Michèle Morgan, qui le 
remarque dans «Vogue», il débute au cinéma. Après une apparition dans «Ca va barder», de John 
Berry, en 1955, il tourne dans «le Miroir à deux faces», de Cayatte, et «les Tricheurs», de Carné, 
aux côtés de Jean-Paul Belmondo et Laurent Terzieff. Il fait alors partie des jeunes premiers les 
plus en vue du cinéma français. Mais un débutant va l'éclipser. Il s'appelle Alain Delon et, devant 
son immense beauté, son indéniable charisme, le monde entier s'incline. 
D'une nature timide, sans amis dans le métier, Pierre Brice part tenter sa chance en Italie. En trois 
ans, il tournera une douzaine de films. En 1962, au Festival du Cinéma de Berlin, il est repéré par 
un producteur allemand, qui projette d'adapter les aventures du chef apache Winnetou, imaginées 
par le romancier Karl May. Pierre Brice, qui apprend son rôle phonétiquement, ne se doute pas de 
ce qui va suivre. Dès le premier film de la série, le succès est considérable : 10 millions d'entrées. 
La presse titre : «A star is born.» Telle une rock star, l'acteur ne peut plus sortir dans la rue sans 
être assailli. Les tournages des aventures de Winnetou se succèdent. Après des années de guerre, 
les Allemands ont besoin de contes de fées. Cette histoire d'amitié met en scène deux héros 
positifs, un Indien et un cow-boy, et fait toujours triompher le bien sur le mal. Quand, dans le 
quatrième épisode, Winnetou est tué, le public organise la résistance jusqu'à ce qu'on le ressuscite ! 
Mais le chef apache et sa horde de bons sentiments ne passeront pas les frontières. Ce western, 
censé se passer en Amérique, tourné en Croatie, dont le héros est un Indien, interprété par un 
Français à l'accent prononcé, pour des Allemands qui ne connaissent pas grand-chose ni à la 
France, ni aux Indiens, ni à l'Amérique, restera un produit inexportable. 
1968 sonne le glas de la série, passée de mode. Pierre Brice aura beau tourner d'autres films, jamais 
il ne pourra échapper à la cage dorée que le héros de Karl May aura bâti autour de lui. En 1976, de 
guerre lasse, il rendosse les habits de Winnetou, cette fois au théâtre. Salles combles jusque dans 
les années 1990 ! Pour les Allemands, il reste à jamais l'acteur d'un seul rôle, Winnetou, leur 
Candide à eux, symbole inestimable de la réconciliation du peuple allemand avec le bien. 



© Instituto Luce 

 

18/12/2007 

Quand Pierre Brice n’est pas un Indien… 
par Jenny Ulrich 
 
On peut dire de Pierre Brice qu’il a une aura 
positive. C’est évident pour ceux qui le connaissent 
comme le légendaire Indien Winnetou -c’est-à-dire 
la majorité des Allemands et plus généralement une 
bonne partie des habitants de la Mitteleuropa ainsi 
que les amateurs de westerns européens à travers le 
reste du monde. Sauf que sa carrière cinémato-
graphique ne se résume pas à ce seul personnage 
récurrent. Et pourtant, avant ou après les 
« Winnetou », à chaque fois que Pierre Brice 
apparaît à l’écran, même dans des rôles sombres, il 
dégage quelque chose de touchant. 
 
Une carrière européenne 
 
C’est le cas notamment dans « Les malfaiteurs » (« Los Atracadores », 1962) où il interprète un 
jeune idéaliste issu d’un milieu aisé qui entraîne deux camarades nettement plus pauvres dans la 
délinquance. Dans ce film très noir de l’Espagnol Francisco Rovira Beleta, il est parfaitement 
convaincant en meneur charmeur puis éperdu. Ce sera son ticket pour les fameux « Winnetou ». 
Mais déjà avant cela, l’Italie avait reconnu en lui un acteur au potentiel intéressant et lui avait offert 
quelques rôles salués : l’assassin d’une prostituée dans « Jeux précoces » (« Il Rossetto », 1960) de 
Damiano Damiani, un étudiant chargé d’écrire sur le carillon macabre d’un célèbre sculpteur dans le 
gothique « Moulin des supplices » (« Il mulino delle donne di pietra », 1960) de Giorgio Ferroni... 
Ah l’Italie, terre des possibles ! 
Il faut dire qu’à l’époque, dans les années 60, il y avait encore d’importants studios en Europe et 
notamment Cinecitta à Rome. Qui dit production cinématographique conséquente, dit opportunités 
pour un acteur sous-exploité dans son pays. D’autant que c’est aussi la période des co-productions et 
que sur les plateaux on parle toutes sortes de langues, l’ensemble étant ensuite post-synchronisé. Du 
coup, au fil de sa filmographie, on pourra entendre Pierre Brice s’exprimer couramment en italien, 
espagnol, allemand, anglais, roumain… 

Car si son immense succès en Allemagne ne l’a pas 
mené vers la gloire internationale, il lui a néanmoins 
ouvert quelques portes, dont une en Roumanie : 
« Les Daces » (« Dacii », 1966). Ce film épique 
réalisé par Sergiu Nicolaescu, retrace les origines de 
la Roumanie avec notamment des scènes de 
batailles anthologiques entre les puissantes légions 
Romaines –dirigées au début par le vaillant Pierre 
Brice- et les courageux Daces : la densité de 
figurants costumés au mètre carrés rappelle un peu 
ce qu’Hollywood pouvait se permettre au temps de 
sa splendeur. Là, les « acteurs d’appoint » n’ont pas 
été payés, il s’agissait de l’armée de Ceausescu. 

Un projet légèrement borderline en coulisse donc… Au cours de sa carrière, Pierre Brice 
s’aventurera en toute innocence dans d’autres projets discutables –on pense notamment aux films du 
poussif Peter Rush (en réalité Filippo W. Ratti : il était alors de bon ton de prendre des pseudonymes 
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sonnant américain) : « Erika » (1971) et surtout « Les nuits sexuelles » (« La notte dei dannati » 
1971) truffé d’inserts lesbiens plutôt complaisants. Pierre Brice traverse cela dignement comme 
toujours. 
 
Il a d’ailleurs tourné avec d’autres futurs réalisateurs polissons avant que ceux-ci n’aient trouvé leur 
style. Il participe ainsi au très sage « Dictionary of sex » (1964), de Radley Metzger qui deviendra –
en matière de libido inspirée- le seul concurrent contemporain sérieux de Russ Meyer. Chez Max 
Pecas débutant, ça se passe bien aussi : celui qui fera ensuite carrière dans l’ultra-vulgarité made-in-
France offre à Pierre Brice l’occasion de composer un personnage élégant et manipulateur dans une 
inoffensive variation autour des « Liaisons dangereuses » intitulée « Douce violence » (1962). 
Oui, Pierre Brice a tourné en France et en 
français au début de sa carrière ! Il a même eu des 
rôles secondaires chez Marcel Carné ou André 
Cayatte. Mais son horizon s’est vite bouché. Les 
réalisateurs l’imaginaient dans le même registre 
qu’Alain Delon auquel ils préféraient confier 
l’avenir de leur film. Pourtant, c’est davantage à un 
comédien comme Rock Hudson qu’il aurait fallu 
comparer Pierre Brice. Le charme et la classe, une 
présence saine et sympathique, un bon potentiel 
comique. Il est drôle par exemple dans « Le 
carnaval des barbouzes » (1966), film à sketches où 
il interprète sans effets superflus un espion  façon 
« Chapeau Melon et bottes de cuir ». Dix ans plus 
tard, des producteurs télé ont également la bonne 
idée de lui proposer un rôle amusant dans la série anglo-allemande « Star Maidens » (1976) : celui 
d’un extraterrestre venant d’une planète dominée par les femmes qui se réfugie sur terre pour 
échapper à sa condition de domestique. Seulement son exigeante maîtresse traverse la galaxie pour le 
récupérer… 
C’est un peu ce que fera la télévision à partir des années 70 : elle s’accapare Pierre Brice qui s’arrête 
de tourner pour le cinéma. Mais qui sait ce que réserve l’avenir ? À 78 ans, Pierre Brice toujours vif 
et séduisant ne baisse pas les bras ! 
 
Pierre Brice à propos de… 
 
- Sa carrière et son avenir cinématographique : « Je suis à l’automne de ma vie, le métier 
d’acteur, je pense que je le fais avec cœur, avec émotion, apparemment avec succès : je n’ai pas fait 
complètement ce que j’aurais voulu faire, mais je crois au destin, peut-être que quelqu’un va venir et 
me proposer la chose que j’attends. » 
 
- Sa formation : « Je suis allé de cours de comédie en cours de comédie. Mais moi je venais déjà de 
me taper quatre ans de vie militaire, dont deux ans d’enfer en Indochine. Mes contacts avec les 
élèves étaient différents, mes problèmes étaient différents : j’étais devenu un adulte, avec cette guerre 
d’Indochine, donc, je ne me sentais pas à l’aise. Pas du tout à l’aise. Jusqu’au jour où j’ai rencontré 
un vieux comédien Russe, qui était en Russie au moment de la Révolution et était acteur du théâtre 
Stanislavski de Moscou -le théâtre Stanislavski, c’est la fameuse méthode qui a fait l’actor’s studio 
en Amérique. Et il donnait des leçons de comédie dans sa cuisine. Et là, avec trois ou quatre autres 
élèves, j’ai tout appris. J’ai appris mon métier. » 
 
-Les valeurs qu’il a en commun avec Winnetou : « Je me suis rendu compte que c’était une espèce 
de rencontre entre l’acteur et le personnage. Ça me correspondait très très bien parce que je pense 
que Winnetou est quelqu’un qui défendait des valeurs comme : « paix, liberté, égalité, fraternité » ! 
Les droits de l’homme. Et ce sont des valeurs que moi j’ai toujours respectées et que je me suis forcé 
tout au long de ma vie à imposer. » 
 



- Une carrière Hollywoodienne ? : « En 1960, j’ai fait un séjour à Hollywood, j’ai connu pas mal 
de gens et j’ai eu une proposition pour signer un contrat de sept ans. Mais en fait, j’ai estimé que 
c’était dangereux. C’est dangereux, un contrat de sept ans : on peut être engagé pendant sept années, 
on est payé, bien payé, mais la vie coûte cher à Hollywood, il faut paraître, et puis il est aussi 
possible que l’on ait été engagé pour ne pas faire d’ombre à un acteur qui est déjà sous contrat. Et 
j’ai donc dit non, d’autant plus que j’avais beaucoup de films qui m’attendaient à Rome à cette 
époque-là. » 
 
-Ambassadeur : « Ca fait plus de quarante ans que je travaille pour les Allemands. Il n’y a jamais eu 
de scandale sur ma personne, je n’ai jamais fait parler de moi dans un mauvais sens, non : je crois 
que j’ai donné une bonne image de la France. Et des Français. » 
 
Texte : Jenny Ulrich 
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